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toutes les vertus religieuses. Pour fruit de sa fiddlité,
Notre-Seigneur la conduisit sur la montagne de la
myrrhe, en lui présentant le calice d'une grave mala-
die, afin de la rendre digne de lui et de combler ses
méiites. Elle la soutint avec une patience héroïque.
Nous pensions qu'elle y succomberait ; elle n'en revint
que pour mener une vie souffrante. Elle eut une grave
appréhension de n'être pas reçue à la profession,
se voyant très infirme, et ce ne fut pas une petite
épreuve pour elle ; mais la vertu étant préférable
à tout autre avantage, nous ne balançames pas à
remplir ses désirs. Elle fit ses voux dans un esprit
de sacrifice dont elle ne s'est jamais démentie, se re-
gardant comme une victime toujours prête à être immo-
lée, ne s'attachant qu'à détruire tout ce qui aurait pu
l'empêcher d'être une hostie d'agréable odeur à celui
auquel elle était parfaitement sacrifiée, et qui possédait
uniquement son cœur. Au noviciat elle était l'exemple
de ses sours, fervente, exacte à tous les devoirs de la vie
religieuse, malgré ses infirmités qui étaient journaliè-
res. Son esprit de mortification lui donnait un courage
au-dessus de ses forces. Les pratiques. de pénitence
prescrites par la règle ne suffisaient pas à son ardeur;
lorsqu'elle jouissait d'un mcment de santé, elle usait
des macérations les plus dures, et j'étais obligée de cé-
der à ses instantes prières pour qu'elles lui fussent ac-
cordées.

« Ma sour Sainte-Radegonde avait l'air et l'esprit
religieux. Sa soumission, sa douceur, son humilité,
étaient remarquables. Elle servait les pauvres de ma-
nière à faire voir qu'elle honorait en eux la personne
même de Jésus-Christ. Comme elle souffrait d'une
maladie des poumons, un rhume qu'elle contracta la
conduisit au tombeau. Dès qu'il y eut quelque appa-
rence de danger, notre confesseur lui proposa de rece-
voir le saint viatique et l'extrême-onction ; elle y
acquiesça avec de grands sentiments d'amour et une


